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FOOTBALL
HISTORIQUE QUALIFICATION DE L’US TÉBESSA EN QUART DE FINALE

DE LA COUPE D’ALGÉRIE

Les Canaris, l’autre fierté
de l’antique Theveste

l L’épreuve populaire ne
déroge pas à ses propres règles.
Celles de déjouer les grands et
mettre en valeur des équipes
dites petites du fait de la fai-
blesse de leurs moyens. C’est
pourquoi, l’exploit réalisé par
les Canaris de l’US Tébessa face
à l’USM Harrach, club de Ligue1
professionnelle qui de surcroît
pratique l’un des meilleurs
footballs en Algérie, ne peut
être passé sous silence.
La formation frontalière qui

évolue en division amateur (grou-
pe Est) n’est pas vraiment une
inconnue pour le public algérien.
A une époque, l’ex-JSMT, créée
en 1936, rivalisait avec les
équipes de l’élite. Lors de la sai-
son 1988-1989, le «Jil» emmené
par Mourad Mokhnache (ex-
JSMS et MCA) et Farès
Djabelkhir (ex-USM Annaba et
MCA) assurait sa première pré-
sence en première division. Un
passage, certes, éphémère mais
qui a laissé des souvenirs indélé-
biles pour le public sportif algé-
rien qui se rappelait aussi au
souvenir de feu Ahmed Oudjani
(ancien footballeur professionnel
du RC Lens, Mouldi Aïssaoui
(ex-USMA et USMAn et autre
Nacereddine Drid (ex-USMBA et
MCO). Soit d’authentiques inter-
nationaux algériens à différentes
étapes de l’histoire du ballon
rond en Algérie qui ont fait égale-
ment honneur aux couleurs du
club tébessi, désormais jeté aux
oubliettes. La qualification aux
quarts de finale de la 48e édition
de la Coupe d’Algérie saura-t-elle

faire oublier les déboires d’une
association sportive rebaptisée
au début des années 90 ? Mieux,
l ’UST parviendra-t-elle à
reprendre une place au soleil ?
La cuvée 2015-2016 formée

de jeunes mais aussi d’éléments
chevronnés à l’exemple de l’in-
usable Douadi El-Oulmi (ex-ASK,
MCA etc.) semble avancer stu-
dieusement sous les ordres de
Mohamed Belaredj, jeune techni-
cien dont l’expérience n’est pas à
dédaigner. L’ancien défenseur du
RC Kouba, arrivé à la barre tech-
nique de l’UST à la 6e journée (il
avait débuté la saison comme
entraîneur du RC Kouba, son
club d’enfance) commence à
trouver la formule idoine pour
pousser les Canaris vers les
sommets de la DNA «Est» domi-
née par un autre grand du foot-
ball national, l’USM Annaba.

La Coupe pour poursuivre le rêve
Avec dix points de retard sur

les Tuniques rouges, et un match
en moins en sus des 14 journées
avant le terme du championnat,
l’UST veut croire au miracle d’ac-
céder en division supérieure
(Inter-régions). Une mission pas
facile à réaliser tant les condi-
tions de réussite de cet objectif
ne sont pas toutes réunies. La
présence de concurrents qui ont
déjà connu l’élite par le passé,
les clubs d’Annaba (USMAn et
HAMRA), l ’ASAM, le MOC,
l’USMK, l’USM Aïn-Beïda, l’ESM
Guelma, l’US Biskra, le MSP
Batna ou encore le HBCL n’est
pas pour faciliter la tâche aux
Tébessis. Les poulains de
Belaredj semblent plutôt gagnés
par le rêve d’un parcours plus
long en Coupe, histoire de faire
durer le plaisir d’une galerie si

fidèle, si exigeante. A deux tours
du show final, la perspective
enchante la région frontalière.
Surtout que le quart de finale
proposera un duel face à un
adversaire plutôt prenable (ASB
Maghnia ou HB Chelghoum Laïd)
que les hommes de Belaredj
accueilleront au stade du 4-Mars-
1956. Un fief dans lequel l’équipe
n’a plus perdu depuis la venue
de Belaredj. L’UST ayant concé-
dé sa seule défaite at home (face
à l’E Collo, ndlr) et a été tenue en
échec à trois reprises lors que
l’équipe était dirigée par l’entraî-
neur Bendjaballah.
L’intronisation de Mohamed

Belaredj a redynamisé les
troupes qui, depuis, ont enchaîné
les belles performances et les
exploits. Theveste doit continuer
à croire. A rêver.

M. B.

JSM TIARET

Le pire est
à craindre

Qui l’eût cru ? La JSM Tiaret est en
train d’éprouver toutes les peines du
monde pour tenter de se maintenir parmi
le groupe voire d’éviter le pire, car clas-
sée en queue du classement général
avec seulement 16 points au compteur.
Une situation pour le moins inquiétante
qui devrait inciter les protégés de
Mourad Ardjaoui à trouver la formule
«magique» pour se dépêtrer de cette
ornière aux conséquences néfastes.
Pourquoi et comment donc la JSMT en
est-elle arrivée là ? Une interrogation
argumentée différemment par les obser-
vateurs sportifs locaux. Certains incom-
bent cette débâcle au fait que le club n’a
jamais été géré, du moins depuis
quelques années, par des gens connais-
seurs et ayant les moyens requis pour
une telle mission comme ce fut le cas
jadis. S’ajoutent à cela l’improvisation à
tous les niveaux, l’environnement mal-
sain et l’absence de vision pour ne citer
que ces arguments... Cette année, l’équi-
pe a frôlé une saison blanche en raison
des retards accusés dans la tenue de
l’assemblée générale élective. Celle-ci a
eu lieu moins d’un mois avant l’entame
de la compétition. Il fallait alors livrer une
course contre la montre pour constituer
d'abord une équipe, désigner un entraî-
neur, déposer les licences des joueurs
avant les délais et enfin entamer les
entraînements. Une situation qui a incité
le président élu Daoud Djihad à recourir
au recrutement à la hâte de joueurs dont
la majorité n’ayant pas trouvé leur place
ailleurs. Au fil des rencontres, les aléas
financiers firent leur apparition pour se
répercuter sur les résultats. S’en suivent
alors le départ successif des entraîneurs
Aït Saïd Kamel et Benchiha ainsi que le
retrait de certains joueurs non payés
pour que la déroute pointe son nez au
grand désarroi des supporters tiaretis.
Cela dit, en dépit de sa mission pas du
tout aisée, le président qui a tout le
temps menacé de jeter l’éponge est
appelé à se débrouiller comme il peut
pour sauver le club du pire en attendant
évidemment des jours meilleurs la saison
prochaine…

Mourad Benameur

COUPE D’ANGLETERRE
(8es DE FINALE)

Arsenal accroché
chez lui par Hull
A trois jours de la réception de

Barcelone, Arsenal n'a pas réussi à
dominer chez lui le coriace leader de 2e
division Hull (0-0) hier en ouverture des
8es de finale de la Coupe d'Angleterre, ce
qui va alourdir son calendrier avec un
match à rejouer sur le terrain des Tigers.
Après 14 victoires d'affilée dans l'épreu-
ve, la série du double vainqueur en titre
de la FA Cup s'arrête donc au 100e
match d'Arsène Wenger dans la compé-
tition même si la qualification reste d'ac-
tualité. Les Gunners, avec trois victoires
en sept matchs en Premier League,
n'ont surtout pas réussi à confirmer leur
épique succès contre le leader du cham-
pionnat Leicester (2-1). Ce qui ne va pas
renforcer leur confiance avant le duel
impossible qui les attend en 8es de finale
aller de la Ligue des champions face au
Barça et cinq jours avant le match com-
pliqué contre Manchester United à Old
Trafford. En vue de cet enchaînement,
l'équipe londonienne avait, pourtant,
fière allure au coup d'envoi, seul le
milieu détonnant avec une ligne Iwobi-
Flamini-Elneny inédite. Cela n'a pas
empêché Arsenal de dominer un adver-
saire aux intentions limitées dans le jeu
et qui s'en est remis à la performance de
son gardien Eldin Jakupovic, dans un
jour faste. 

MOHAMED BELAREDJ (ENTRAÎNEUR DE L’US TÉBESSA) :

«La Coupe a ses saveurs mais
l’accession reste jouable»

Le Soir d’Algérie : D’abord
félicitations pour la qualifica-
tion de votre équipe en quart
de finale de la coupe…
Mohamed Belaredj : Merci.

C’est une fierté personnelle mais
aussi celle de toute une ville qui
aime son club. Cette qualification
est l’aboutissement d’un travail
mené collégialement. C’est aussi
la concrétisation du rêve de la
population de Tébessa.
Battre El-Harrach n’était pas

une mince affaire. Comment
avez-vous réussi cet exploit ?
Je dois dire que nous avions

mis la coupe comme objectif.
Nous n’avons pas affiché nos pré-
tentions car on ne voulait pas
nous mettre davantage de pres-
sion. Notre public n’aurait pas
accepté notre élimination même
face à un adversaire qui s’appelle
USMH. Une formation que nous
avons supervisée lors de ses
deux dernières sorties en Ligue 1
face à l’ASMO et au NAHD. Je
les ai visionnés et j’ai mis en

place un plan adéquat. Celui-ci
consistait à les provoquer en
misant sur leurs faiblesses dans
l’axe défensif. D’ailleurs, et je
vous fais cette confidence, nous
avons tous entrepris pour faire
exclure soit Boucherit soit Aït
Ouameur car ce sont des élé-
ments essentiels dans l’échiquier
d’El-Harrach. Nous avons réussi
dans nos plans aussi parce que
les joueurs d’El-Harrach nous ont
pris de haut.
A quel moment avez-vous

eu l’impression que la qualifi-
cation était jouable ?
Je ne vous cache pas que

j’avais un peu peur au début. Ce
qui est normal quand tu joues
face à un adversaire qui manie
bien le ballon et qui fait de la pos-
session du ballon une priorité. Au
fil des minutes, surtout après
notre but et l’exclusion de leur
joueur, ils ont baissé de rythme et
commençaient à douter. J’ai pro-
cédé à un changement tactique
puis à deux autres, poste par

poste, qui ont poussé les
Harrachis à évoluer différemment,
déconcentrés, voire sans âme.
Désormais, la coupe vous

tend les bras. Est-ce un objectif

ou bien vous miserez sur la
montée ?
La coupe est une belle épreu-

ve, une aventure haletante. Ceci
dit, elle est capricieuse. C’est elle
qui choisit ses lauréats. C’est vrai
que mes joueurs sont motivés à
l’idée d’aller le plus loin possible
dans cette épreuve mais il faut
rester humble et ne pas oublier
que le plus dur est à venir.
L’accession n’est pas un

objectif, donc ?
Je n’ai pas dit ça. Quand je

suis venu, la direction ne m’a pas
fixé l’accession comme objectif.
On m’a fait savoir que terminer
parmi les cinq premiers serait
recommandé. Maintenant, nous
sommes 7es au classement avec
dix points de retard sur le leader,
l’USM Annaba, et un match en
moins. Si nous gagnons notre
match de retard (face à
Touggourt), on verra plus clair. Il
restera alors quatorze journées.
Cela pourrait être jouable.

Propos recueillis par M. B.


